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NOUVELLES 
ET INFORMATIONS 
Sur la protection de la Nature. - De 
divers côtés des efforts sont faits en vue 
de protéger des sites, iles essences végé­
tales ou des espèces animales menacés de 
disparitiou. 
Ce dernier cas est ce·ui du Bison d'Eu­
rope (Bos primigenius) dont le dernier 
retuge, il n'y a pas tiès longtemps, était 
vraisemblablement la forêt de J:1ktorow, à 
55 kil. à l'oue�t sud-ouest de Varsovie ; 
un nouveau parc pour sa préservation 
vient d'être créé en Rusl!ie méridionale, à 
Ascania-Nova. 
On s'est également préoccupé, en 
Europe centrale, de la diminution inquié­
tante du nombre des Cigognes, qui, dans 
certaines régfons de l'Allemagne, avait 
alleint jusqu'à 60 % . La protection' de ces 
gracieux Oiseaux ayant été décrétée, ils 
sont maintenant en voie de progression ; 
il en est de même en Pologne, où la 
même mesure avait été prise antérieure­
ment. 
Rappelons, à ce sujet, que les réserves 
naturelles de la France sont actuellement 
de quatre qui sont: 
Le Parc national du Pelvoux. 
La Réserve zoologique et botanique de 
la Camargue. 
La Réserve des Castors du Rhône. 
La Réserve ornithologique des Sept Iles 
(Côtes-du-Nord). 
Le Muséum d'Histoire Naturelle se 
propose en outre de faire instituer une 
nouvelle Réserve à l'ile de Port Cros, 
station méditerranéenne restée ·typique 
et homogène, mais en faveur de laquelle 
il devient urgent de prendre des mesures 
de protection. 
* 
* • 
Les Parcs nationaux du Japon. - La 
question des parcs- nationaux, qui est 
actuellement l'objet d'une attention uni-
verselle, ue pouvait manquer d'être étudiée 
par les Japonais, dont on connaît l'esprit 
vif el pratique. 
C'est en 1921 que celte étude fut entre­
prise; elle dura jusqu'en 1928, et eut, 
comme solution, la loi du Parc national, 
en date du 1er avril 1931, qui adoptait le 
principe de la création <lesdits parcs. 
A la suite de cette décision, il restait à 
choisir leurs emplacements: c'est ce que fut 
chargé de faire le comité des Parcs Natio­
naux, présidé par le baron Yosbio Fuji· 
mura. 
Actuel 1 ement une 1 iste de douze sites a été 
dressée : elle comprend diverses régions 
volcaniques, telles que celle de Akan, des 
régions Alpines, celle de Duisetsu-Zao, par 
exemple, les alentours du Lac Towada etc. 
* 
* * 
Le Panda. - Le Pau da (Aelunu/ulgem) 
est-il carnivore ou végétarien? On le clas­
sait jadis parmi les premiers, avec les 
Ratons, à la suite des Ours. Il a, en eftet, 
dans l'aspect, un peu des deux: sa queue 
annelée, presque aussi longue que le corps, 
rappelle les premiers, et son allure lui a 
valu la dénomination caractéristique de 
Chat-ours. 
Il paraît  cependant qu'il er.t végétarien 
el même, de préférence, frugivore. C'est ce 
dont on a pu se convaincre au Zoological 
Gardens Regent's Park, de Londres, qui 
eu a récemment reçu un, du sud-est de 
i'Himalaya, où il vit à l'altitude de 7.000à 
H.000 pieds. 
C'est un animal rare, à la coloration 
remarquable. Le dessus de sou corps est 
d'une couleur rouge-noisette vif; la tète 
est en pari ie blanche, les pattes elle ventre 
noirs. Il est à peu près de la taille de ootre 
Blaireau, mais une espèce voisine, origi­
naire de l'Est du Tibet, e�t beaucoup plus 
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g1anJe et se distingue eu outre par sa 
queue courte: c'est le graud Panda, 4ue 
l'on prenait autrefois pour un Our3. 
* 
* * 
Le Rat musqué en Angleterre. - C'est 
en t9t7 que le Rat musqué fut introduit 
en Angleterre et en Ecosse, dans le but de 
l'élever pour sa fourrure, malgré l'exem­
ple de l'Europe Centrale où, importé da11s 
la haute vallée de l'Elbe, en 1905, il était 
devenu un fléau. On s'était tlatté de pou­
voir, gràce à des clôtures appropriées, la 
maintenir dans les terrains à lui destinés, 
sans qu'il lui fut possible de se répandre 
au dehors. 
Il n'en fut rien : les Rats creusèrent des 
lerriers, passèrent sous 
, 
les clô�m:es et 
envahirent le pays. Ils s y mult1phèrent 
teilemenl qu'ils devinrent un danger 
national et que le gouvernement dut 
prendre des mesures en conséquence. Eu 
i93�, le Parlement restreignit l'impo.rta.­tion el l'élevage dn Rat musqué, puis 11 
les interdit complètement. 
Malheureusement, il y en avait déjà 
beaucoup, qui prot1péraie11t en liberté : 
·depuis les lois précitées, on en a tué plus 
de 1600 en Ailgleterrè et iOO eu Ecosse. 
Il était grand temps d'intervenir énergi­
quement. 
On rieul se demander pourquoi dans 
nos régions, le Rat musqué est si nuisible, 
tandis qu'il ne l'e�t pas - ou l'est beau­
coup moins - en Amérique. C'est que, 
dans cette dernière région nombre d'ani­
maux carnassiers, inconnus en Europe, 
vivent à ses dépens el en restreignent nota­
blement le nombre. 
En Europe, la région la plus infestée est 
l'Europe Centrale : il s'y est multiplié de 
telle sorte que ses représentants y vivent 
maintenant par millions et que celte 
contrée est devenue par suite un danger 
permanent pour ses voisines. 
* 
• * 
Les Campagnols en Grèce. - Le 
�éveloppement des Campagnols, en Grèce, 
était devenu tellement considérable, qu·une 
loi a été promulguée pour rendre obliga­
toire la lutte contre ces Rongeurs. 
On a préconisé divers procédés, dont 
les deux principaux sont les appàts empoi­
sonnés et les gaz asphyxiants. Voici la 
préparation des premiers : 
On place des grains de Blé, d' Avoine ou 
de Seigle dans un vase eu fer blanc de 
400 litres. Puis on fait bouillir tü litres 
d'eau, dans laquelle on fait dii.soudre de 
la fuchsine, puis de la strychnine et enlin 
de la saccharine. Ces substances dissoutes, 
on ajoute 90 litres d'eau froiue et on verse 
sur les grains, tout en les remuant pen­
dant 10 à 15 minutes ; on laisse infuser 
6 à 8 heures, en brassaut fréquemment; on 
retire ensuite h�s grains, on les passe à la 
vapeur el on les laisse sflcher. Il n'y a 
plus qu'à les semer dans les trous des 
Campagnols, qui les consomment assez 
volontiers et qui, rapidement, diminuent 
de nombre. 
* 
* * 
La lutte contre les Coccides en 
Californie. - Les Coccides sont do 
redoutables ennemis pour les arbres 
fruitiers ; leur multiplication rapide el 
d'autre part la difficulté de les détruire en 
font des dévastateurs inquiétanls. 
En Californie, où le commerce des 
fruits est très important, on a multiplié les 
essais el engagé contre eux une lutte sans 
merci. U11 des procédés qui a donné les 
meilleurs résultats est l'introduction, dans 
celte région, de parasites naturels qui, 
pour la majeure partie, se sont acclimatés. 
La méthode suivie a été rationnelle. 
Pour combattre un Coccide importé, le 
Paeudococcua Gahani Green, nuisible aux 
oranges, on a d'abord cherché la véritable 
patrie de ce fléau : car il n'était parvenu 
en Californie qu'après son établissement 
dans divers pays ; il fallut de longues 
recherches pour arriver i1 situer en 
Aui;tralie son point de départ. 
Ce point une lois établi, ses parasites 
australiens furent importés en Californie : 
l'essai fut couronné de succès, en ce sens 
que trois d'entre eux au moins sont 
déflnitivemeut acclimatés dans leur nou­
velle patJ ie. Ce sont deux Hyménoptères 
Coccophagu1 Gurneyi Compère el Tretrac­
nemua pretio11'8 Timberlake, et un Coléop­
tère de la famille des Coccinellidea, Alida1 
pygmaeu1 Blackburn : un Pseudonévrop­
tère, Chry1ope Ram�uri Camero!' a Pl!-ru 
aussi prospérer, mais son acchmatat1on 
n'est pas encore absolument certaine. 
C'est un résultat intéressant et un 
exemple à suivre. 
* 
* * 
Pièges à tsé-tsé. Les diverses 
espèces de Glo1aina ou Mouches tsé-tsé, 
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sont bieu connues comme agents de trans­
mission des T1·ypanosomes, ces redoutables 
Flagellés de la maladie du sommeil. 
Dans la lutte entreprise contre elles en 
Afrique australe,dans les colonies anglaises, 
il aélé employé un piège, à la fois ingénieux 
et singulier, inventé par Mr R. H. T. P. 
Harris. 
Ce piège, fait en canevas, affecte la 
forme d'une boite très évasèe vers le 
sommet et monléo sur 11uatre pieds assez 
élevés : celle disposition lui donne gros­
sièrement, dans l'ensemble, l'aspect d'une 
petite Antilope. 
Les Diptères, trompés par celle ressem­
blance, s'ahallent sur le piège et se glissent 
en dessous, pour sucer le �ang à l'abri, 
suivant leur habitude : ils n'y trouvent 
qu'uue longuo rainure débouchant dans 
une cage spéciale. Ils la suiveut, croyant 
aller vers la lumière el l'espace libre, mais 
ils sont alors prisonnieri; et incapables de 
retrouver une issue. 
On a ainsi rlétruil de telles quantités 
des meurtrières Tsé-tsés, qu'elles ont 
diminué dans une proportion très notable 
et que, par suite, la maladie du sommeil 
présente, daus ces régions, une régression 
marquée. 
* 
* * 
L'exploration de l'Everest. - Nous 
avons déjà annoncé le départ de la 
quatrième exploratiuu du Mont Everest. 
En mème temps que celle-ci, <l'aul1es 
explorakurs vont tenter de s'élever, en 
avion, au dessus du sommet de la mon­
. tagne, pou1· preudrc des photographies de 
cette région jusqu'ici inconnue. 
Deux aéroplanes, modifiés eu consé­
quence, seront mis en usage; ils l'ont 
arrivés à Karach le 9 mars et prendront 
leur depart de Purnea. 
Il est vraisemblable que les clichés 
recueillis pour ce moyen seront d'un 
grand secours à l'expédition terrestre, en 
lui fournissant des renseignements sur la 
conligurntio11 du sommet. Par contre, il 
ne faut pas se dissimuler les dangers quo 
peuvent courir les aviateurs. S1 un acci­
tlent interrompt leur vol, ils ont bien 
peu de chances de trouver, dans ces 
régions, un terrain d'allerri�sage conve­
nable. 
Or, des deux tentatives faites actuelle­
ment pour arriver à reconnaitre le sommet 
de !'Everest, l'une a déjà été couronnée de 
succès : le survof de ce sommet a été 
P0ectué dans la matinée du 3 avril. 
Les deux avions emµloyés alteignireot 
uue hauteur de plus de 3t.UOO pieds et 
purent apercevoir le sommet de la mon· 
tagne il fOO pieds de distance, soit e nviron 
30 mètres ; dans ces conditions il ful pos­
sible d'en prendre de très bonnes photo­
graphies. 
IJes appareils automatiques prirent 
également un film des paysages qui se 
déroulaient sous les yeux des aviateurs; 
toutefois ces appareils ayant marqué un 
point d'arrêt, il doit y avoir une inter­
rupliuu dans ces vues. Dans ce cas, un 
autre vol sera effectué ultérieurement, si 
la permission en peul être obtenue du 
gouvernement du Népaul. 
Pendant que s'effectuait celle recoo· 
naissance, les i4 membres de l'expédition 
terrestre, sous la direction de M. llugb 
Rullledge, s'étaient mis en route. 
Réunis à Djarjeeling, point de dP.part 
de l'exploration, ils ont suivi la vieille 
route qui longe la vallée du Chumbi,seute 
voie praticable se dirigeant vers l'Everesl. 
Le 29 mars, ils étaient à Kampa·Llzong, 
après avoir franchi la frontière tibétaine 
par le défilé de Nat11-La, à plus de H.OOJ 
pieds d'altitude : c'est dans la dernière 
étape de cette marche que les explorateurs 
aperçurent, pour la première fois, à une 
centaine de mille de distance, l'Evercsl, 
but de leurs efforts. 
L'expédition se proposait de quiller 
Kampa-Dzong le 2 avril. 
* 
* * 
L'exploration géologique de l'Bima· 
laya. - Tandis que se préparait l'expédi· 
lion, dont nous parlons ci-dessus, pour 
l'escalade du plus haut sommet de l'Hima· 
laya, une mission scientifique américaine 
explorait celle chaine de montagnes au 
point de vue géologique. 
Celte expédition dirigée par le D' Hell­
mut de Terra, de la Yale University, rienl 
de rentrer en Amérique après avoir passé 
f5 mois dans l'Inde. Elle en rapporte une 
grande quantité <le matériaux et des obser· 
valions fort intéressantes. 
Il a été trouvé eu eflet,entre autres choses, 
des traces des Hommes préhistoriques el 
les restes d'un Mammouth ; d'où le D' 
Hellmut de Terra conclut que l'exbaus­
semenl de !'Himalaya n'a dû se terminer 
que pendant les temps historiques. Les 
hommes de la préhistoire, par conséquent, 
l'auraient vu sous un aspect très diOérent 
de celui qu'il présente actuellement. 
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* 
* * 
Le plus grand Plésiosaure. - Le Har­
ward Museum or Comparative Zoology est 
eolre récemment en possession du plus 
remarquable squelette de Plésiosaure 
décoU\·ert jusqu'à ce jour. Outre sa taille 
(40 pieds), ce squelette est dans un état de 
conservation remarquable, en ce sens 
qu'il n'en manque guère qu'un tiers, 
tandis que tous les autres n'ont été 
recueillis qu'à l'état de fragments. 
C'est M. William E. Schevill, Assistant­
curateur à la Harward University qui, 
au cours d'uue exploration de 18 mois en 
Australie, a trouvé co fossile dans le nord­
ouest du Queensland, prés de Richmond. 
Il appartient à l'espèce australienne Kro­
nwaun11 queenslandicus. 
Jusqu"à présent les Plésiosaures n'a­
vaient été trouvés qu' en Eurore {Angle­
terre et Allemagne), et aux Etats-Unis 
d'Amérique (New Jersey, Kansas Wy?n-
11i11g), et, comme nous venons de le dire, 
à l'état de rragments plus ou moins 
importants; l'étude du squelette prnsque 
complet trouvé en Australie permettra 
sans doute d'intéressantes comparaisons. 
* 
* * 
La destruction des Courtilières. -
L11 Courtilière ou Taupe-Grillon ((Gryllo­
lalpa vulgaris) est un redoutable eunemi 
des cultures dans certaines régions de la 
France ; aussi étudie-t-on ons avec persé­
vérance, les moyens les plus efficaces de 
le détruire. 
M le Professeur Malenotti, qui avait 
déjà préconisé, dans ce but, le phosphure 
de zinc, indique maintenant l'emploi du 
fluosilicate de baryum. Ce dernier a l'avan­
tage de ne pas être un poison grave pour 
les animaux domestiques, de coûter moins 
cher, et d'être plus facilement absorbé 
par la Courtilière. 
* 
* * 
Les antennes des Insectes. - De 
nombreuses recherches ont été faites en 
vue de préciser le rôle des antennes chez 
les Insectes : les résultats de ces observa­
tions ont été de considérer ces organes 
comme ayant une fonction entièrement 
sensorielle, tactile, olfactive ou auditive. 
Uo savant anglais, M. S. Maulik, a découvert 
récemment et décrit un o rgane antennaire 
nouveau, d'un type compliqué, qu'il 
considère comme sécréteur. 
C'ei;:t en observant les antennes d'un 
Chrysomélide, Agelocera .deformicornû 
Lab. que M. Maulik eut l'idée d'étudier 
la structure du s· article, si bizarrement 
élargi. li y trouva un tube chitinisé s'ou­
vrant au dehors par un orifice très distinct 
et donnant naissance à une grande quan­
tité d'autres petits conduits pénétrant en 
tous sens l'épaisseur du tissu. 
La fonction probable de cet organe 
serait la dispersion de certains produits 
de sécrétion, en relation avec une forme, 
actuellement encore iuconnue, do l'acti­
vité sexuelle. 
• 
* * 
A la gloire de l'Eléphant. - Par ce 
titre, le dernier numéro du Cercle Zoolo­
gique Congolais (vol. IX. fasc. 3, H.13�, p. 
iOO- i02), annonce la publication en 
lanlo{ue japonaise d'un important ouvrage, 
consacré par M. F. Sum1molo Shoten, au 
plus grand de nos Mammifères terrestres. 
L'ouvrage comprend deux volumes et 
réu11it en près de 3.000 puges les données 
intéressant les Eléphants, leur biologie, 
leur ivoire. 
L'auteur, et son père qui a collaboré à 
la publication, sont directeurs d'une im­
portaute firme spécialisée dans le com­
merce de l'ivoire à Osaka (Japon). C'est 
là que MM. Shoten ont fait ériger un 
monument en bronze à la gloire de 
!'Eléphant. 
Nous empruntons à l'intéressante revue 
belge, les renseignements ci-après concer­
nant ce monument. 
«Il représente le Bouddah Fugenbotsatsu, 
incarnation de la Sagesse, assis sur une 
fleur de Lotus, reposant sur un Eléphant 
blanc. L'Eiéphant lui-même est posé sur 
une statue marine et porte six pointes .•• 
La légende veut que le Bouddah f'ugenbot­
satsu soit monté sur un Eléphant blanc, 
emblème de l'endurance et de la sagesse. 
La Tortue marine intervient ici 11 titre 
votif pour ceux qui trouvèrent la mort en 
récoltant l'écaille de Tortue. 
« L'ensemble du monument mesure 
35 pieds de haut et pèse près de i6 tonnes! 
La statue seule du Bonddah mesure H 
pieds. 
• A l'intérieur de la statue sont logées 
plus de 10.000 tablette11 d'ivoire portant 
des inscriptions votives ou commémo­
ratives, accumulées par les soins de 
MM. Shot en en une trentaine d'années •. 
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* 
• * 
L'exploitation du Poisson par la con­
gélation. - Une nouvelle méthode pour 
l'exploitation du Poisi;on a été inaugurée 
récemment dans le Sud de l'Amérique du 
Nord, exactement , en Floride : elle 
con�isle Jans la congélation rapide de 
cette denrée, suivie de l'expédition avec 
empaquetage individuel. 
Les Poissons, d'abord stérilisés par 
immersion dans l'hypochlorite de soude, 
sont placés clans iles boites métalliques 
plate,; qui les logent exactemenl, les­
quelles �ont reçues, au nombre de cinq, 
dans uu meuble convenablement isolé. 
Ils y sont soumis ,. un arrosage de 
saumure de chlorure de calcium, à une 
température d'environ '!6° centigra1les 
au-dessous de 0, opération qui en amène 
la congélation rapide: il raut compter sur 
un temps minimum de �O minutes. 
Les boites renfermant les Poissons sont 
alors sorties du meuble et passées dans 
de l'eau à iO• centigrades, pour les décon­
geler et permettre d'eu sortir le contenu. 
Celui-ci, soumis d'abord à un glaçage, est 
enveloppé , individuellemeut, dans du 
papier transparent, et logé dans des boites 
en carton ondulé, à doubles parois, fond 
et cou,·erclc compris. Il ne reste plus qu'à 
les expédier, en les maintenant toujours, 
bien entendu , dans une atmosphère 
suffisamment refroidie pour que leur 
décongélation ne soit pas à craindre. 
• 
* * 
Traitement des Escargots par le froid. 
- On sait que, durant l'hiver, les Escar­
gots se cachent, soit en se terrant, soit en 
se rassemblant dans des endroits peu ac­
cessibles au froid, et que, pour se garantir 
davantage, ils ferment leur coquille, soit 
avec une sorte de membrane, soit par un 
opercule calcaire. Afin de préciser, disons 
que le gros Escargot, dit c Bourgogne » 
fabrique normalement ce dernier, tandis 
que le « petit gris 1 ne sécrète qu'une 
membrane pellucide. 
Il résulte de ceci que, ne prenant alors 
aucune nourriture, ces Escargots soul 
parfaitement dégorgés el, parlant, plus 
convenables pour la consommation ; c'est 
ce qui a donné l'idée de leur taire subir 
un hiver artiliciel. 
Dans ce but, ils sont récoltés A la saison 
convenable et placés en chambre froide, 
où, sans hésiter, ili; prennent leurs disp1>­
sitions pour hiverner ; de sorte qne 
rlésormflis, il est possible d'en fournir au; 
consommateurs bien avant l'hiver à uo 
prix raisonnable. 
Les Sciences Naturelles 
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Géologie 
Jac11ues nE LAPPARENT. - La 1iynifica. 
lion des granulites de Bretag11e et la yen;,� 
du crislatlophyllien. 
La conclm;iou de cette note t:sl que, 
probablement, c'est en terrain vierge que 
s'est d'abord opérée, dans les eusembles 
cristallophylliens, la mise eu plar.e des 
granites, et que c'est seulement ensuile 
que les roches typiquement cristallopbyl· 
liennes se sont couslituées. 
Raymond FURON. - Dfrouvertedu Cé111>­
manien lransgressif fossilifère et 1iouoeaux 
gisements turoniens dans la colonie du Niger 
(matériaux géoloyiques rapportes par 
1Jf. Auguste Chevalier). 
Les matériaux étudiés provenaient du 
Sahara, du Soudan et du Niger français, 
où ils avaient été recueillis padl. Augusie 
Chevalier, au cours de sa mission •le 193t 
Ils ont fourni les premiers fossiles céno­
maniens du Niger et des fossiles turoniens 
de provenances nouvelles . 
Marcel Tttov AL. - Découverte de nou· 
veaux gisements /ossilifères dans le Po1tda­
mien et l' Arenig inférieur de la Jlontagnt 
Noire. 
Les dernières recherches eflectuées par 
l'auteur dans les terrains primaires de la 
Montagne Noire, prouvent l'existence 
d'une formule trilobitique dans le Postda· 
mien, et en mème temps, al.testeut paléon· 
tologiquement l'existence de cet élage 
dans cette région; elles font en outre 
connaitre l'existence d'une forme impor· 
taJ;le dans l' Arenig inférieur. 
Botanique 
Charles KILLIAN. - Rtcherche1 ècolo­
giquPs aur lea fl,ucluatio1u sai1onnièrt1 de 
t'a11imilation chlorophyllienne chez. lti 
plantea du n1a9ui.� algérien. 
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Zoologie 
P. CAPPE DE BAILLON. - La formation de 
la coquille de l'ami chez. les Ph,u;midal. 
M•• Louise NoUVEL. - Sur la mue des 
Leander serratn s parasités par Bopyrus 
Fougerouxi. 
Les recherches effectuées au Labora­
toire maritime de Roscoff ont permis de 
constater que les Crustacés décapodes 
ioreetés pa.r les Epicarides co11tinuent à 
muer, ')Ue la fréquence de ce s mues n'est 
pas sem1iblemeut diminuée el que la crois­
sance du Crust11cé s'1•1lectue normalement. 
SÉANCE uu iO MA�S 
Pétrographie 
L. CA n:ux. - Cons/ itution des pho.vphtt · 
.,,$ devonieny du Tennessee (Etats-Unis). 
Ces phosphates sont caractérisés par 
une grande abondance de restes d'Echino­
dermes et ne contiennent ni coraux, ni 
oolithes vraies. 
Géologie 
M. GIGNOUX et L. �IORET. - Les unités 
1tructurales externes de la chaîne alpine entre 
le P'!fooux el la Durance. 
ÎANG KIEH. - Sur l'âge des deux prin­
tipale11éries de granites du Plateau Central 
(rançai1. 
Ces deux eéries on t pour roches types : 
la première, le granite bioliti11ue, la 
1econde, le granite muscovitique ou gra­
nulite. Cette deruière est la plus récente 
el son Age parait hercynien. 
A. MARIN et P. FALLOT - Sur la consti­
tution d'ensemble de la chaîne calcaire du 
Rif e1pagnol de Cenl11 à Punta Pescadore1. 
Zoologie 
�l. t'RIANT. - La régression de la lèvre 
mpérieure au cours de t· ontogénie indivi­
dutllt chez l"Eléphant. 
Les Eléphants n'ont pas de lèvre supé­
rieure; mais on remarque, chez le fœtus, 
un peu en avant el légèrement en dedans 
de la commissure de la lèvre inférieure 
l'CC la trompe, une dépression particulière 
qui a donné lieu à diverses interprétations. 
Les obsenations de M. M. Friant êta-
blissenl que c'est un rudiment de lèvre 
supérieure, que le développement de la 
trompe fait disparaitre plus tard. 
SÉANCE DU i7 MARS t933 
Géologie 
J. BARTllOUX. - Le Siwalik et lei roclit>s 
volcaniques récente& eri A/glu111ista11. 
Le Siwalik esl étendu dans l'Inde nu 
pied de l'Hi ma laya ; on retrouve ses for· 
mations, mais en moindre q111111tili>, eu 
trois endroits de l'Afghanistun. 
On trouve ou outre, dans colle deruiéro 
contrée, des roches volcaniques, dont la 
note préi:itée étudie la répartition et la 
composition. 
André LENOlll.E. - La aérie 1chi.,to­
qu'lrt:r.o-calcaire dans le centre de Jllarla­
gascar. 
Reconnue pour la première fois par 
M• A. tacroix entre Ambaloflnandrabana 
et Ambositra, celle série couvre environ 
8.000 kil. carrés de la surface de l'ile et 
forme des chaines dont les sommets 
s'élèvent jusqu'à 2.000 m. Ce sont la 
composition et la tectonique d'une partie 
de cette formation qui sont étudiées dans 
cette note. · 
F. BLONTEL. - Sur la répartition dea 
teneur& dei gisement& métallifères. 
L'auteur s'efforce de démontrer que les 
teneurs des gise m ents ne sont pas répar­
ties au hasard, mais qu'elles se groupent, 
au contraire, autour de certains ty11es 
métal logé niques. 
ShNcE DU 3 "v111L 
Géologie 
Raymond FURON. - Nouvrlle1 ob1er­
vation1 de L' exle111io11 du Crt!tacé el de 
!'Eocène dan1 la colonie du Niyer. 
Trois nouveaux gisements de Céno­
manien ont été découverls, de sorte que 
l'on peul conclure que le Cénomanien et 
le Turonien atteignent le rn• degré 1\e lat. 
N., tandis que le Crétacé supé1ieur, 11� 
l\fontien et l'Eocène inférieur out uno 
extension un peu moindre. 
D. Scu:-iEEGANl' el G. EMtLIANOFF. -
Sur la 1Jré1ence dei terrains lerliaire1 dans 
le Bassin du Gabon. 
316 LA TEl:lRE ET LA VIE 
La principale obt1ervation est relative 
à la large extension des grès argileux ter­
tiaires dans le bassin du Bembo N'Komi. 
Pierre URBAIN. - Sur l'imperméabilité 
relalfoe des �édimenls plastiques Dis-à-vis 
de l'eau de pluie, de l 'eau de source el de 
diverses solutions alcalines. 
Nicolas MENClllKOFF. - Sur le Devo­
nien du Menakeh (Sahara occidental). 
C'est près du poste de Bou-Bernons, 
dans le Menakeb, sur la lisière sud-orien­
tale de l'lguidi, que l'auteur a trouvè de 
beaux gisements de Oevonien, dont il 
étudie les caractéristiques. 
Georgl•s el Boris C110UBERT. - Nou­
velle1 observatwns tectoniques 3Ur le 
Ma1Si/ du Tabor. 
Le massif du Tabor termine, au sud 
dtl la Romanche, le massif de Belledonne: 
lus auteurs en expoi;enl la constitution 
lithologique el la tectonique. 
Zoologie 
l\IULLEK et DESMAKEZ. Caractères 
microacopi'Jue$ différentiels de l'os de 
Cynocéphale adulte et de l'os humain. 
Beaucoup d'auteurs ont prètendu qu'il 
était diflicile, sinon impossible, de diffè­
rencier, par leurs caractères histologiques, 
l'os de Singe de l'os humain. Les obser­
vations relatées dans celle note prouvent, 
au moins en ce qui concerne le Cynocé­
phale, que celte opinion est inexacte 
SÉANCE DU iO A YRIL 
Géologie 
M. GIGNOUX el L. l\loRAT. - Les unith 
structurales interne& de la chaine alpine 
entre le Pelvoux et la Durance. 
Ces unités sont, de l'ouest à l'est: la 
zone de l'Embrunais , formée en majeure 
partie de Flysch tertiaire; celle du Brian­
çonnais, qui ne comprend que des ter. 
rains secondaires ; celle des schistes 
lustrés, qui appartiennent à la zone du 
Piémont. 
J. BAH THOUX. _: Lapis-lazuli et ruhi1 
halais des cipolins afghans. 
Les cipo lins afghans apparaissent eo 
bancs plus ou moins épais, dans l�s 
gneiss et i;chistes mètamorphiques, sur 
une longueur de pins de 500 kilomè1res. 
Ce sunt ces bancs qui renferment les 
gisements de lapis-lazuli du Badakshan, 
et ceux de rubis balais de la mèmc pru· 
,·ioce et Je Ojagdalik 
M11• E DAVID. - Note 1ur L'Oli9oct11e 
et le Burdigalien de la Syrie seple11trionale. 
L'étude des fossiles de celle région 
permet d'y reconnaitre l'existence de 
l'Oligucène marin, dans les chaines pal· 
myréennes, el du liurdigalien marin, dans 
la vallée de I' Afrine et sur la cble meri­
diouale du Liban. 
P. CORBIN el M. ÛULIANOFF. - Sur 
l'inclinaison des lames de granite dam lt 
massif du Mont-Blanc 
Biologie 
E. RoUBAUD. - L'anhydrohio1e déur­
tique et son influence sur le cycle annuel du 
Criquet pèlerin (Sehistocerca peregrina). 
La sécherese, plus ou moins prononcée, 
de l'air, retarde et mèmA arrête complè· 
te ment l'évolution sexuelle ùu Criquet 
pèlerin ; il en résulte qu'il n'y a pas, 
comme on l'a cru, deux géné1ations 
annuelles, mais une seule, avec une longue 
diapause imaginale. 
